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Pour dis&iMf tout Qtftlânlenilu, et mettre 
fin «ux bruUà «n circulation, l ii-Jminl<»lratioo 
d«« m!nes de ClarviarApiieUe aux ouvriers ‘le 
la Socfcétîi mie.dHTisUrfuniun de raevcre.li r 
o c to b r e ^ , le <^weil a décida' ;
•'i. <Jueia Société forait tous so» efforts pou. 
ffclre o#ciner le salaire moyen joarnall'T de» 
ouvriera i  veine autour du {>rlx do «ix francs, 
prime «oiQprise.

«. Ouil serxlt
A. Aux ouvrit— ...........................

de boa efcartwQ et deux hectolitres d’eacaü.

-Ç-_ . Aux rouleurs, 
bon charbon et un 
eaiUftjM ;

'8. Que lesbois des ouvrier» àveinearraient 
conduits au dernior ticrme.

C«B conceisions sont maintenues.
Carvln, le 9 novembre !V).

Sur la demande do rilusleurs gr̂ vistes  ̂ . 
réanioa a él4ââe»e Imf Carvin,dans

l'Hôtel <R Koine. sÿn\^thi' 
qM ttu syndioat, M. La'
iim An, retenu, n’a pu arriver que par le 
train de l i  U. l;3tÜ s’élait excusA par tél6- 
giwinM.

(«edMéi^ô Cordier commence par <lanner 
We<uf» <ruBe lettre Atuanant d un gréviste, 
oommé ÜAsiré Bontr\-, qui propose d’>nvoyer 
d« Bouveaa la d^^gation auprk de M. le di- 
recteui de U Oompaitnie, en lul 
«a î ufl des rêTeOuirations restant en «is* 
y iw , ta réiaUgration des ouvrier» coogé-

•Jkiors. M. ÎAmendin prio rassemblée de 
(!alr« cottnalkfv ton avis A oe sajet

Un sieur Victor Delnorle prend la parole 
«t*^t qn’il est d'avis d'envoyer nne nuavsllo 
MU^üon ; ear U «s( inatiUd'adroàserles 
délégués aux<|ue!s oo a remis le livret 

U. la direeteur qui les refusi'ra. 
| ^ » h i y u e  Vo^Nit de la c o ^ iRtion,dit-il,

H Î i jM iiM M  tsit -aufisUûl T^nv'^ucr ^As

sion et qu'il ne voit Dis poorimoi ils --  
)aérit«nùeat pUu la eaaUftace ds leurd 
radĉ i.

souKon* pùsf'nl sur un non-*[ré-
A la dusconte de mardi matiu. l i i  ouvriers 

seulement étaient préseot», soit d'après let 
chiures de la Compagble, 10 en moins que la 
veille. Soat descendus fosse n- 1.15 ouvrier# ; 
fobse n' 3. OA, et fosse n- 3. 61.

Voe réuaion sera tenus merersdi matin à 
Carvin dant la salle Ramon, hdtel de Rome.

U «nt d'un droit de réponse qut nous ne 
pouvons lui eontestsr la corrs^ndant qui 

le « l ’ami dos mineurs ». nous prie 
;r la lettre sulvanlo que nous publions 
re*i>oniabiHté ;

Monsisur 1« R.'-Uaet-' ir.
Il s’agit toujoara du ta d* <Urvin ct j«

eo‘Dpto sur votrs Impartialité kai>Uu«Ua pourlui r«r i’ ‘tte rfponto i  U leUre parue dsns votre nu- 
miTu portaat la date d« dimnnoho dernier.

1. M. l’Iiai«rtial Jit quo. |vjur éviter un moii- 
soncs. j'auriüs tiuner : l'n ami delaeomiia- 
Huie. Las vrais auis oss uiioeura iw sout |>ss coai 
qiu fomentent la lorsque les oavriers ou
vriront le* voux, klii verrout que les conseille 

les {taveura c‘ 
fraujs do sw v 

perJu (ftox
i

et dimi. ils i>n 
salaire.

a- M'nsjp.rUirl dit : h 
h movenne des cnUires i

Noiin n*AT<tns pas dit Io (ontiairc 
avuus afllrmè ft ihmh »ffirui<nn ei 

lyeiino do* 8 dairi.'S n’nltftiul pos « 
iii<' coin{>«tfoie iiuuiliùro du l i rô/iou 

pè:4as (]J« Ucunipaiialo do (Ur̂ iiv, 
de Ih grùve, u uioatrù ua grüi.! ê pi 

' n oi de •̂'iiii'iruxltù <>11 iir<>uintl«ut 
U moyonoe des îla

que s’ils I—. 
‘e „ f  a

C'*mpszBl8 a éüiWi qus

ol de
...... a moyonoe <—  — ...........
3. M. J'Impirti;»! piéletid que i

e piuK il 04t faux kpii'Udi
semblo, travaillA 

kpii'UdescKiilG ait luu 
du UMliu C0UIII19 dauü Whà 4 h., file .......

autres coiupasnies.
M. l'impartial njoi

difficile et piuH pénible.... .......... - ...................
que dans Ios fo«Ms voisine*. Ce sont do uiauvMiitO'̂

cberchorM. Dssfrennss, M. Patin, vicaire et 
MUe tltyWs Vwfliwrt, qnl m  troavtètai « t u
Véulis»; puis M. Dupire-Lemaire. qui Uent un 
esuminet eo facs ; enfln,M.I)«tquiM«. maire 
de la commune.

pr«M lera  aieoosrs
.Aussitôt arrivé, M. Dssquiens fit chercher 

M. Po8te*ux, pharmacien, ct M. ledocteur 
I>elbar,Undt> que M. Duchesne.qui avait été 
averti du crime par la rumeur publique t'em- 
pressait de venir A LlUe avertir le p m e t .

M. l’ostesux, en attendant l'arrivé du doc
teur tô contenta de donner les premiers soins 
ù M. leouré et lui fslre dresser nn Ut dans la 
cuisine

Pendant oe temps, on relevait le oorps de 
Rosine Uareecaux et on le déposait dans une 
nlétio voisine de la cuisine, désignée sous le 
nuin de sallo de r<>ception. M. te docteur Del- 
l i t  06 put que consUter le décàs, bien que 
qu ilques-unt prétendent quau moment od 
on la relevait, la servante respirait encore. 
Le iloüteur sa« hant que M. le docteur Follet, 
d« Lille, élait U médecin officiel d<s la famillo 
DilUei, s'etnpreBs» d'aviser ce deraier qui ar
riva KUr les ÏÏeux à 8 h. 13.

De soa cAlé, le prarde-cbampétre, M. MuW 
liej, qui avilit RccompnRné M. Dîsquiens, le 
maire, faisait dea recherches dans toute la 
m.iisou; recherches luaiheurcjscmont rcsléot 
infructueuses.

L ‘<>nq«^te>
Dès son arrivée ü Lill>>, M. Ouchesn<) fut 

re.-u par M. Weltor, [*rnourcur do la Uinu- 
i»l <Mi ■. qui flt cüiummder uuo v«)ituro cliex 

: V..U Miinssarten mOme t*>mj>s qu»! priait M. 
k Ĥ n* Rrix. jugo d'inslruct on, ot M. ls docteur 

-;,.,tiaux: ui.SK'ciu légiste, do l'accomjui-

'"a  psinn arrivée à Kives, la voituire s'ou- 
•rit l'fl deux et M. le Procureur a?eroc\':«nt 
in ciibriolef, qui se dirlgonit vors Ascq. y 

. tandis que sos i-ompa îODs de route

L'miii <lt‘» minfurt tl<; Carrin.

R «iia|on *  ANMcealliu
Plus de 1-3U0 personne» assistaient à la r.̂ u- 

1 publique qui a été tenue lundi soir A

clerc, qu'en allant ouvrir l'égUse i  cinq heures 
•t deorie, 11 a r t  de la lamtfre daas le presby
tère ; mals cela ne l a nullement surpris, vu 
les habltndes matinales de tes b<Mes,et qaand 
il est sorti vers six heures un quart, 11 n'y en 
avsit plua. C'eat donc pendĉ nt ces trois quarts 
d'heure que l'assasslo a opéré et ce qui ten
drait A le prouver, 1- c’estque le corps de Ro
sine Maretcaux était encore chaud quand on 
l’a relevé. 3' que la servante Otait descendue 
avec les vsses de nuit qu’on a retrouvés in- 
Ucts dans le couloir, 3̂  ̂ qu'ella élait compU- 
tenient hab liée comme lorsqu'elle so rendait 
chaque »iaUo & l'égUse, V que M. Dillies, le 
curvi, *tait lul-méme presqu'habillô et qu’il 
venait de deacendre, A pieds de but, aveo Kon 
calice qu’il avait déi>os4 tur la petite tabla 
dans le couloir.

Quant ù la fu<-an donl l’assassia s'est intro
duit dant la niaison dts vicliiues, ollo a été

*s, et ia maison du curé

R'j iruin. li uuuvi’ii iv voiwi ui , 
do réeeptioii, enduit un carruuu uvec <lu savon 

.•l. pris soin d ctaler deux muuchoirs srtr le 
rd de lu fen.Hre pour éviter toul brnlt de 
rre qui serait tombé, et après aviûr la;* 
uter lo carrciiu. s'esl introduit Juns la mai 
:i. A lu-llc lioHiv? ce qui D•ô l im: 
C ire possible d'-ltublii-; nOanmoms. U Vit 

hion quia le plus .le crOdit auprès du Purque 
celle uu.....................

se uiettaient à i 
cule.

recher*: 1 auti-e TtMû-

neurs et il présume alors que les ètranuers i'i 
la corjKjratioa sont venus ici à l'ellot do ee 
rensoi^er sur la causo soifiale et connaitre 
les düléancos des ouvriers mineurs.

11 exidique la loi «ur 1̂  ̂délégués min-'urs. 
Purlanl de la rapacité des Comimgnies, il 

s n’ont qu'uu I)ieu, et c’e 
do ; ll fiut le c'iuxlHtor.los p'

c’esl leLeq patro;
,o.md^ ;ll . . .
fortement combattu colle loi, pourquoi? — 
porcfi qo'^lhiles toucluit à l'endroit sensible.
CQutmi disait Gambetta, c'est-à-diro à la 
bourse. » .

Lamendin expli<{ue ensuite le projet de lol 
coficeraant l'institution des prudhoinmes mi
neurs; puis il s’étend lon;;(uement sur la rij- 
du<'llon du travail d 8 heures — 11 cile lesm-iiiolres du diwteur Ruiinbault attaché aux serviuBcciui^c3...o. .a..v.
H >iplces de .St-Ktlenne qui réclame iwur les , «ît constatations fa te^le Parquet proç^ 
meneurs un travail moin* prolongé au fond a 1 inlen-ogsloire do tous les témoins, dont

.M. Welter est arrivé ù Ascq à neufheures 
et domie. Peu après, arrivait M. Mornave. 
uncion commissaire central h V'Ue, actuelle- 
ni.nt juge de paix à Lannoy; il a été suivi 
do prés par MM. De Drix ot Castiaux et l’en 
quéte a élé immédiatement commencée.

Il en résulteque M. Dillies s été relevé avcc 
deux blessures, l'une à l’œil et l’autre A la 
tempe gauche et un moucliolr tordu autoui 
du cou, le nœud sous le menton ; il était dans 
une maro de sang prés de l’entréa de la cave, 
ain̂ i <{ue nous venons de lo dire. Ea lo déga
geant du mouchoir, les docteurs ontremarqué 
que la victime avait sur lo cou des traces 
d'ongles imprégnés dans la chair.

L- pauvre homme ne se rappelle rien de ce 
qui s est passé ; ll dit seulement (ju’il n’a phu 
vu Je lumière et qu’il est touibi. Les docteurs 
ont demandé qu’on le lai8.,ftt on repos pon- 
Jant au moins W heures.

yuanl A sa servante, Ro^me Mareseaux, 
en sentant que son corps èuit encore chaud 
aux endroits où il élait recouvert, oa eut un 
instant i'.tspulr, en la relevant. Je la faire re
venir A elle, niais toua les aoins furent inu- 
lil.is. Kile avait reou trois coup» à la leiu|>e 
droite. Avant de l'as&ommer, ̂ aŝ aHsin l'avait 
bâillonnée avociin mouchoir i>our l'empécher 
do crier. Le mouchoir ici avait été noué der
rière la léte.

Détail intéressant ; lo mouchoir uvec lequel 
on a essayé d'.Hrangler le curé ne lai appar
tient pas : c'est un mouchoir A carreaux 
blancs et bleus non ourlé ; tandis 

............
de lu mine. kS dans le compte-

)aÂrit«raieat pUu 
radoi.

Une gtaode animation régne alors dans 
resseniblécet l'on sent uue la major'*’ 
favorable à l’ancionne duU-gatlon. T'i 
épiis 4 ce moment ln pron%-e «nfilsammcnt ep 
*» f»ronoopant ponr renvoi 
è i  fat Compagnie.

AUs-dWt les «JéK'gués partent et pendant 
IrüF ab;«eBce. les crévi?tes chantent pUisleura 
cfcsnsons coroposée.s sur la grève qui régne

ieûïï üreÆ  
«■hir les capitalistes qui ch jrchcnl à fairo ■ pa/i» 

tccombw flf* pauvres ouvrier?. irejjii 
Vers deüxhAirfS trois quarts les (lèlignès. 

soot de rtftour; Us rapportent la réponse sui-! R ix e  <«anslMa(e en A llem agne 
♦ante formulée !>nr M. ie directeur de la Cie _ .\ltona, 11 «or^^oibre.- Une rixe sanglnnle ; 
4ç(irn)lnes«éCsrvin : ' •• - ............  ...........

le-» déclarations sont rési 
appUudiisemenls éslalent. | rendu cWsssu». j  „

Abordant l'Rdmlniatraüon des caisse» de se- icours et de retralteA dea vieux mineur^ il en eonnaltre quel avait pu être le moKls 
réclame la ccetion iKir l'Etat, « ce <iui sera ' f
profllnble à rouvrier ü dit-il. j Vem U e«x  d v  crlnae ’

Puis, en terminant. Lamendin recommande 
rUuion des travailleurs l'amour do la Répu
blique nûn d'obte îir le }>lus urochainement 
possible le vote des lois »i aracmment récla
mées par les ouvriers mineurs.

Le délégué 'Cordter snnonco ensuito qu'une 
diaiributioo <te wcoQrs 4>era fxite aujourd'hui 
à Annceullln. 

t'ne qtiéte n été faite i  l’issue de la n’ unlon,I - .. y.___ , _________ J- -J,. t. ..

r entre des ouvriers
t -  Hinei de Curvm, ! rim  oi dfl &>lle »jie ol

coittjiagnie ̂ urrait dire qu'ellî rei>ren- étmn^rs aoa gréviste A Oîlenson, dnns lu
dra tous lês'ôuv^[^ coogAdiés tout en m 
servant McrêUimoitt de renvoyer successive* 
msnt les oavriers auxqu<̂ ls elle atlrilmo U 
^laraUon etla continuation de la grève si 
uar suit#», les psirtes censidérublea qui lui onl 
«là iad^weut causées.

Elle ne le fera pas, parce qu'elle veul rester 
A l'abri de toos roproohcs, de mensonges et 
de délojraatd.

VaU t»att aans s'engager A reprea-
dre tuus les ouvriers coogédiAs, la Goupaguie 
déclare qu’elle oa ee refuser» pas A repreodro 
tout eeux d'eolre aux qui auront Até entrai- 
Bis, qui auruiaot cédé i  uo moment 
d^reu ieot et ceux sur lu coaduite desquels 
eüe aorait été mal renself̂ ni-e.

(iirvin, le 10 novambrc IHOO.
(Ici le cadiet de la Uompagaie s£

A^alnre.)

saat entrevoir surtout qn'ils commottraient 
Ita «(Âe hMrnaUQable n̂ reprenant le travail 
al«n W  |*<rrteurs de êdr* camarades sont

« Reprene* le travail tons ou pas - -  malo- 
tMM rm  fvAras.les eengédlés. »

CaMe ehsudü pérorât»*a est Aootitée. 
rfüm i-1— I delà orère eateaiuite volée A 
■onveM A YmmÊmm rn.

Le éÉàéguA4:<*r.#ereaooneeque des secourt 
smoai mardi A lu heores, cbes
^M«T Ijomb è « ! *  «hes ^ u « i et Kepo- 
mm ; A S heuras ehea J. Dieo doané (Laiaai); 
A 5 heum cite» IMto U atoy.
. BAuaiaa A Carvia, memeib prochaia A 10 

HMÉas da laaMi.
■Oa •ombrMf'el lAiDortants secours sont 

pemtmwae eOmit4 de “h  grève.
l^odl matia. ooas re levon parmi ceux-ci 

LU BlO«vré«'AQ<AMl«t Maries, fr. 1318 
-  » d'AïuAel-les-lK-BassAe. 111 5 
. -9 deM Ür-H -Bnt^ 

faite daln 1k ville ^  Carvin,

: tenuM Inodl dernier A 
Coaris al é ▲vMMilUa &>«iinaa A ae faire 
^ I r  de p îr-  “  ............

da poUcade 
IU:BBldM(e 
I»rim lt«r4a

.. . .. Verreries Réunies de cot endroit, 
L«!« grévistet onl tiré des coups de revolver 

jo ouvrier élraugsr s été blessé A la téte. 
Trois des principaux fauU-urs oat été arrêtes.

’uclioo esl ouverte.

UN DOUBLE ASSASSINAT
Au Presbytère d’Ascq

La eommune d'Ascq est soa» le coup de la 
plus profonde coasternation : un crime épou
vantable, rappelant celui qui s'y est commis, 
il y a trente ans, non lola du laéme endroit, 
a élé découvert bier matio, daos les circoos- 
tances sulyantes :

bas déM etvep«e élm m tate 
IIi?r malin, .M. Desfrennes, clerc, alla sui

vant sa consigne, ouvrir l'églisa hier matin, 
ver̂  Cinq heures ot demie et tout préparer 
pour la messe qol <lev«dt »lre o^b i ee a sepl 
heui-eî, piirM. Dillies, cnr»'- <le la paroisse. Lo 
même tatups que le clerc, j>ûot»trsicnt dans 
l'éu'iise diflérentes dûmes, parmi lo-qiicllus 
Mlle C-̂ clle Dnbois, lermièri*, (3U uns, demuu- 
rant ruo de VEstricUo, qni uvait aussi l’haLi- 
tudo do fournir du lait su presbytère. Kur-

P
rise de ne pas voir entrer M. le curé, dans 
Aciise, vers t x heures, comme U le luisait 
baTûluellement, Mlle*1)ubois se dirigea k 

tix heures et uo quart, vers le domicile de 
M. WUies, pour lut rappeler l’beure ou voir 
d'oû venait le retaxvl de ta sortie de chax lui. 
Il élait six beures un quart «iuand elle arriva 
A la porta do presl>yt̂ ro qoelle aperçut en- 
tr'ouverte. ce qui lui perm t d’entrer sans 
seoner.

Presuu'su seuil de la porte, dans l obsou- 
heurta sur qu<‘lque chose .lu'elle 

r et eoteodif M. DUltos qui 
I, j'al Trold ; vfte do la lu

ne ne 1'* fait A plusieurs reprises le briga- 
ler de Lannoy.
U ne porterslt d'ailleurs aucune atteinte au 

prestige de aea galons en tranimettant poli
ment Tee ordres qu'on lui donne.

t. r .l'i d>pi» \ J'èglise du curé et de bii 1

perdu la tote, 
d'jvait pas àvoir d armos, puisqu'il s’est servi 
d'nne bouteille de vin [wur frapper sas victi
mes. Snr les débr'.s de celte Iwiiteill-, qu’on 
a rotrouvés dnns 1e coulolr.il y avait des che
veux adhérents.

Dans lu maison, l'assassin n'esl |ias resté 
inactif ; il s'esl rendu dans lu salle a mangor 
où il a truuvé des onifs frais, des petits pain>-, 
du raisin, du vin ct du cognac. 11 a pris de 
tout, cn pjlit quaulitè il est vrai, mals enfin, 
:1 n mangé nn asuf, un petit pain français, 
une poire et une grappa de r.tisin, dont un a 
retrouvé lo nqucletle tout trais syus la tablo. 
L'assassin a pris ce ropas ù la lueur d'une 
boii;,'ic retrouvée écrasée sur la table.

Son coup fuil, l'assasbln a dû prendre la 
«lircclion d Annappes. i  travers champs “t ce 
serait lui qui. en sortant, aurail laissé la 
porte entre-baillée.

U(>poaUion« IniportiaiitcH 
Doux déptwitions qui pourront peut-être 

aid. r lu justice dans ês recherches, sont à 
relever; ce sont cellesde M. Mauiice Casle- 
Isin, 18 ans et de Mlle Maria Suinloger.

Le promior a vu, la veille du crime, vers 
on/..- heures du soir, un individu ù allures 1.,- 
zarres qui, aprèb avoir fait quelques d.-tuurs 

'avoir pas répondu au salul du témoin.

vur l'actiou de la justice et nous vs[>éronsquo 
ce sera une piste sérieuse.

(juant A Mlle Maria Suinloger, elle a vu

Noe repréteotaat». — Toos les députés du 
.,ord onl volé ptHo-je maintien des fonds se
crets aïïeclés A la sûi-eté générale, sauf MM. 
Werquin el Evrard. Ellez qui te tont ab$
tenut. ____

Baccalauréat. -  Voici ies noms des can 
dldrtln déclarés admissibles aux épreuves 

•aies du ba-'calauréat ès-leltres (Ire partie). 
Centre (te Valencienuft. — Cauvoî. Ducor- 
te. Kgret, Laurent, Monier, Pére, Voog. 
Ventre de Douai. — Caron, Champenois, 

CoquoI, Dehaye, Dhans. ŷ, de Ehrenwerlh- 
Putyatichi. l'aU'æn. l ’iorent, Fouques, (iou- 
tfoon. Loroy, PilUot, Ployart, Roharl. ïor- 
deux, Tueux. Vast, Valiée.

Centre de St-Omtr. — Cache. Canlor, Ca- 
iwlle, Descliamps, Dickson, llerhart, Léngai* 
gne, IxsaÜVo, NicoHe, Pelletier de Chaui- 
bure. Piquet. Sergeanl, Van Kempon.

Centre de Jmoh. — Cuny, Faucheur. 
Martin.

^  Sapeurs-Pompiers; dsmsnde foriute paMS 
Uaslslsia.

______________
e famille ; avis da

_______ maire de lleaur-voir (Aisuü), vient
de se (uUètiliier dnn'> le but d’élever un 
tuo ù Jeanne d'.\rc.

L l fct itue sera érigée à Ueaurevolr; celte 
commune est située aur les contins de l'Aiane. 
du Nord et du Pas-de-Calais, entre Cambmi 
el Sl-< >uenliu, C’esl dans la tour du chaieau- 
forl <le Reaurevoir aue l'héroïne, capturée 
devaul Compiègne, fut enfermée, d aortl A 
dèro.libre li:i«l, avant d'.'tre menée à Houcn.

Jeaune leula de s’évader, uu p<'rll de sa vie. 
el sauta üu haut de la tonr. peur aller rejoln- 
«Iro raroiée de b rance. Km bcuil de sa chute, 
lo.i gardes accoururent et la ramassèrent éva
nouie et iilo'sée.

La Stalpe représeolera Jeanne pressant sur 
s<mc<eur l'oriflamuie donl elle-méme dil à 
Koiins : « 11 a été à la i>eine, c'est bien raison 
qu'il soit à l’honneur, n Sur le piédestal sera 
rclalé l'épisode de la lour. Dans le socle un 
parchemin sera enfermé, sur loquel seront 
inscrits les noms de tous les souscripteurs.

passer, vers cinq heures ot demie du matin, 
daus la rue qui loogo le Ueu du crime, deux 

on diapoau ot armCs de bàlons, près
laus la

dTStréè’ da’clmeïi 
A soa approche, ces deux hemunn se mi

rent A marciier en longe.mt le mur. Celte fa
çon de faire eltraya la demoiselle qui avait 
laissé sa méro prendre en avant le même che
min ; elle nous a -dit avoir eu lo prcHSen- 
timeat d'un malbeur et a'étre mise ù courir en 
criant : « Maman ! maman ! »

Comme elle ne reoevait pas de réponse, son 
effroi augmenta ct elle ne fut traoiiuille que 
lorsqu'elle eut rejoiot sa mère. Ouols sont ce,'* 
hommes? Peut-être des complices '  ' ' ‘ 
l(uet pendant quo leur camarade  ̂
rintérieur ; c'esl ce quo ceriainement 
lice oe tardée pas A découvrir.

L e»  victitt

Chronîque locale 

R O U B A IX
Coaseil muaicipal. ~  Le Conseil muni 

cip.d se rèuuira lo vendredi l i  novembre 
courant, A sept heures et demie du soir, à 
i’etT"t de d'IibJrer sur los questions porWes à 
l’ordre du jour ci-après.

Ordre du jour :
1. Üdverliirü delà •''o<«ion de novembre ISW,

1. Créatioa d« train exprew entra IJUe et Tour- 
* Crolx-Wŝ quebal. S.hoirie mwiielpalo ; met de ls Gare et de 

I'AIoas ; échange te terrains ; prejat de eonvenUuo 
labaoquede Flaadre,

Mincnl (ouverture, «essiou A la ville 
‘ rlasseaieat,).
6. ld.; square Pierre Catleau; dégagement vers 

^rue Mimertl.
C. Itérectiup du plan géoéral des aiigaeMata de 

lsvH!e de Roubafx; approbatiu» du ia première

une» ai. i« .«mie, «i.u. «. Lugache, U. Le- 
burqueet Henri Ternynck, membres du Oo- 
mltû d’admission de l'KxiMsiiion irahî aite 
de Moscou ont remis à chacun des intéressés 
la circulaire du Groupe IV clas-se 1«, aiObi 
qu'ane demande d'admission.

Ils se mettent A la disposition de tous les 
industriels pour donner tous les renseigne* 
ments qui pourraient lour être utiles.

il* oat appelé ienr atteMlon sur le double 
but patriulique et commercial de celte Expo* 
«nion et prient les iatéreesés de vouloir biea 
adresser ieur adhésion avant le 1"  décembre 
1800.

Nos renseignements porsonn-ls nous per
mettent d'annoncer qu'ii ne sera pas d'.stfi* 
bué do récoiiinenses aux exnosanu qui tous 
recevront un dipMme commémoratif.

Adjadicatio», — Coe adjadication pour 
travaux d’appropriation el dlvei ek répara
tions à plusieurs écoles Je la ville aura lieu 
le 2T) novembre liWO A onzo bt'ures du matin, 
dane une des salies de rH<Hel-d(vYille.

Le devis s'élève A ti.OUO fr. Cautionnement 
à verser aoo fr. ____

1^ Comité radical sooialiite. — Dans sa 
réunion du samedi 9 novembre courant, le 
(limité radical sorialiste a chargéle citoyea 
Emile Moreau, député, d’appeler rattention 
de M. le ministre de l’sgrioulture, sur bi ré
duction de la Uxe sur les céréales.

En principe, le comité demande la suppres
sion de l’impOt sur les blés, et s'élève éner
giquement contre un nouvel luinôt sur le 
pain. Au nom des travailleurs, i! demande le 
reteur A la taxe primitive sur le blé, qui 
étatt de troil francs.

«■crélair
•.>. î g-i'üoucUiT >le l’erthiM; camniissiJi 

'‘•»n ; noiniualioti d’un iwoiiibi'o.
. Uèpon'jCH imprévues; cyniple-ren'lii do l’cui-

lannoy, cabarelier Grande-Rue prolongée, _ 
étô conduit nu bureau du commlS^aire du 4e 
arrondissement par l'agent lorlhlois qui u

_ bulleün de libération do la prison de 
Loos m'i 11 venait de purger uoa condamna
tion â lô mois de prison pour vol. Immédiu- 

. tement le bruit a couru au on te trouvait en

d« inu'iriu'' de Paris ; Ueiiiando de bourse par M. i Pfesent n est VCDU conùrmer ces soüpçons. 
l'aul Vi-oniii'. ■“

ld.; lustil 
Ujemc Joiniit .. . . . . 

li. Id.; Kcola üiiliimale dw*jejae Loui-» üeyens; demaiKlo de Iwui'io,
7. SîcouiB et Hnlisiilos; la bocicté municipale do 

Rvinuasliquo » la Ikiuliaisionae » ; propositionre la- 
tire ft la eoimtruction d'«n local.

. Id.; < Fanfare de Beanrcpair 
siibsMe i>oU‘ 1.» tl'I iisfoiniation d€

',). Burciiu de Bicnfuisanoo; p . 
primitif ponr 1»91 ; avis dù Conseil municipal. 

Produit» cuinmuf.....  ‘ ‘ ............ "■

Ezjmlté

sieurs c

s du fam

Doui isceodiaf. -  Hier, vers U heuKs lO 
du soir, le tocsin annonçait qu’au incendie 
venait de se déclarer dans la rus de Lannoy, 
n- ü, chez M. André Deplaok, qaiocaillier.

Un jeune garçon du * >•— ■-
était deHCCodü ù la <

I quinaiine d’années
Issontce,-; c..uvraJ.les présentéspar lereceveur municipal. était denccodu û la cave, s'éclairaot d’une 
faisant le pw «ullo

I Nous avoos dit, en commonçaul, que la I “’ i'f^'^nnon.oi.l d. j hrab-̂ urs ; ui 
I popuitttiou d’A u'(l était consterni ĉ do ce cri- 4 pas»*-.- » -ur lus auuûes isu
' mc; c’est que M. Dili:es, l une dus victlmiu, ' 14 Empiunis cmumunaux ; projet 
j est un do ces hommes qui savent se faire ai- ; u 'H p >nr 10 iMiein.'ut da?
' m»r de tons par leur biiot>; et leur inè|>uisa-J r>. da 
j ble charité, ll y n cinquante ans quo M. Dll- 
lies est ourè d'.V<c-j: il y a cinquunto ans

rité. elle 
ca put distingi 
disait ; «r R0811

;  Je m  .J .  p.s, rtoondil-u, nal. ;o tou-
drais de la lumière et j’al froid. » « .Uteodvi. 
M. le caré, comme je na tait aà te traa- 
vêot Iel allomettee, je’ vais cberoher one 
chandeÜe A récite. •

Elle revint ra effet avec un chasdelier A 
chaque main. Maia un spectacle terrible s’of- 
rru A ta voe. L 'ub^ tur lequel eUe avait 
haorté préa de la porte A ta première -̂anue, 
était lawrpe de la ayante da cnré, Mile 
Rosine Mare^rnox. 63 ara. ^ l  étail étendue 
ioaniméa, la faee aoataa tarre,préa de la porte; 
pins lolo. M. DÜllet,curé,Agé de K) ans et dix 

ois, gieall 4aas noe mare de saog pré.s de 
mirée de la cave et faisait da vaine efforts 
nr sarelavar.
Prenant A paioe le tempe de poser ses «han- 

dflüers, Mlle Duboie eortit préeipitamiueot, 
pmt réolHlir 4o eecoun ; alla courot d’abord :

l.Kudr.rtloû l'aniw««iD s eaCaUdé le iil„ 
jaidiii — '2- feuétre par où il a pénttM daus U 
maison — «. Escalier do la cave -  t. Escali«r 
conduitmnt nus cliaiiibrM des victime» -* 5. vieille 
horli>fie -> tf. PeUts tabla —• 7. (k>rix du euré — 
H. (;adsvre de la servaate •« 9. PorU d'entrée de 
la maisoB.

t e  m ob ile  4 a  erim «
Arrivés au premier étage, M. Vi Piocarour 

et .\I. le .luge d'instruction pareot facilement 
se rendre eo nple que le vot fcuI avait dû 
armer la main criminelle. En rffet, dans les 
alx chamin-es. qui composent le br étage.deux 
sont occopé ÏS nar le coré et s( servante el 
c’eet lA qoe. sllAi soo coup fiit, raaéàasiD 
s'esl rendu et a frAotnré tous Us meoMes et 
coffres qui t'y troavaieat.

Dans la chambre du coré, il s forcé lee aer* 
ruroa de la iiiMiotbèqae et d'une armoire 
dont tous Us tiroirs ont élé fouillés. A lerre, 
sur le plaaeher. oa retrouve une botte ou
verte reafenaaat das b i^ x  four uoe ttmime 

ornée de dia-
____  nae croix {dé-
caratioo» tréa aooieane et d\ine trée grande 
valeur; ee oiépris d'objete si ^ ie u x  a baaa- 
caipétoaoêlesQMmiatraU; par cootrt  ̂ 00 
a’4 p is retrouvé la moiadre trace d'argent at 
cepenJaat. 11 est conau de tous. fu« 11. le 
caré DUUee, qui est très ricbe, veoad de toa- 
clur ses loyers depoie qoelqoMi ioara.

iMns la ebambrê de la servante, oa a ' 
lement fracturé la garde-roU at nn eofm, 
dont toua las tiroirs oat été vidés.

On peut 4one dire, saas crainte de sa trom
per, queoe drame aea pour moUle: le vot. 
OüeUa eal i’imponaiM» *  ee deraier ? Ceet 
ee que l'instruction qui est ouvert* arrivara 
proAableraeat A découvrir.
L 'h e a r »  4ai cr im e . »  C*maa«Mt 
iMtnMSvIé l ’twemefilB. — Hm» «rm ^ . 
Oréeultade la dépoaltioa de ü . Des^k-euet.

...........  urè d .V<c-j :
i qu'il esl le soutien dos unuin ui-eu* ; var 11 
I nous a été dit ct rli^tô pur tous, q.i 5 sa cha-, 
j r té n'avait pas Je bornes. :
i Foncièrement riche, puisque sa forlnne ' 
! toute immobilière exl évaluée à phi»
1 million, ce c-uré modèle avu,t réussi 1

malheureux des environs; sa charité était 
proverbiale. Aussi avons-nous vu b en des 
gens pleurer rien qu'à Tannonco du terrible

...jdée» libérales qu'ila gardées toute su vie. 
Aussi, Qontralrcment i  beauconp de ses core 
Ilgionnaires. le l i  Juillet pavoisait-il son 
église de drapeaux tricolores et célébrait-il 
uno me^se solennelle en l'honneur de k  Ré
publique.

U profitait en même temps de celle féte 
tionale pour faire, de ses propres deniers, 
dislribuUon extraordinaire de secours i _ 
indigeaU ea lee engageant A toujours respec
ter ce gouvernement de tous. Ces qualités 
bien rares chez les ecclésiastiques ont été 
marquéee par de sincères républicains e. .. 
nous révisât que iea démarches ont drt être 
faites en vue de faire déooror ce bravo prêtre 

Esi*éronsqueM. Dillie» so remettra bionf. 
de scs bleskures et qu'il recevra enlin la ré
compense de tous los blonfaits qu'il a rendus 
â ses ouailles.

Rosine Maicscaux, la pauvre morte, tra
vaillait ehet M. Dilllcs depuis sa plus tendre 
enfance; mais ce n'est que depuis ura tren- 
luine daonése environ qu'eUe élait sa «er

le attitrée. Elle laisse deux neveux, dont 
habile Ascq el l'autre travaille A Arras. 
i télégraphie A ce dernier pour le prévenir 

du malheur survenu û sa tante ; s'il n'est pas 
arrivées matin. M. le juge de paix, Mornave, 

rra obligé d’apposer les tcellés.

DSH^IÉHE SSURS 
Noutaorames heureux d'apprendre que M. 

lo curé Dillies va aussi bien que possible. A 
part un peu de fièvre, les blessures qu'il a 
reçues n'oot aucune gravité. 11 Ignore encore 
''  morl de sa servante.

Le corps de celte dernière sera transporté 
matia A ramphlthéAtre de Lille pour être

divldu arrété hier toir A Roubaix ( voir plut 
loin) pourrait bien être Fauteur de ce crime. 

"  ' ' I, des battoes sont faites par h

consigne sévère A l'égarddet Joarnalistse 
eurieux, rosis on ne Inl avait oertainement 
pas eommandé de les rudoyer.

1 peu moios de nidesse

-.n do la I occasionnant le feu, qui Immédiatement 1 
it supplè-1 propagea sur tous les objets environnants 

I avec une grande rapidité, 
con- Eir«yé. le jeune gamin sa sauva en criant 

! au feu. L'oa appela de suile le» voisins pen- 
co ivon-1 employés de 11 maison couraient

l'oxovciro li«l ; ' prévenir M. Dosoutter commissaire da iwlioe
.........miiuieipal. ' Idu 3û arroudisuemeot qui leur donna U

s. InxlitiU irinsfert provi-toire do poinpe du quartier.
iX daasf*» d tus rimwe'il'lo Pierre CtUeau. Pendani ee lemps, les pompiers de la ville

arrivèrent sur les lieux avec tout leur maté
riel, mais une seule pompe A bras suffit pour 
éviter tout danger.

Le rassemblement de (Kimpiers était formé 
et l'on n'attendait plus quele commandemeol 
de marche I Uuaod tout h coup l'on entendit 
de nouveau crier : « au feu 1 • En eflut. par 
uno étrange coïncidence un second incendie

llo î^ces; maiu iovCx' U’iiTjn>ttiè.i,iOj ; avU 
jin̂ iQii uiauiciDnl. 

l.ô e:ucuts insalubres; homologalion de

'.*<) ('ùsscs dss retrifilss; demande peniiion 
>ar 11 vouve Ue ram-iou ô 'oiit de (lolico Drouie*. 
‘̂ 1. ll.illcs ol marchéi; ouverture d’uu marché
•il. ÜucMion du uaz ; «ouvelles propoeilions de 

frères.
2;! Sapeurs pompiers* ; assurance coutre les acci-

. l'^maudo de Rarniwn ; cîmiaanicil 

. Huint de 1a ruo St-Autonie ; mise o 
n de l'exploitalion.

n sdjudi-
. Üdtimcut8 0<>mmunaux ; Ksperlise des dâgftts 

occasionnés i i’ALaUoir par l'incondie de U tein
turerie Mulliez ot Munnct; homologation.

a?. I.l,; Ecolo malcruell» do la ruedo «.̂ ondé; 
règlenienl de comptos et de mitojenueté nvec M.

28. M.'; IlOtel-Dif iconstruction de nouveaux 
locaux : travaux do zinguerie ; majorstion.dex prit 
da devis ; deniando d’un crédit sapplémoutaire.

W. W.; L________  -
poisson ; réception définitive.

lî portM A is Usils aa 
Moulin ; travaux dt

Ul. ld.; Ecjle do liUeS de la rue des Au 
propriation dos cviublei pouv l’in*taUat 

8 docoapc; n’uijpvion défini"
'd.; Fourniture  ̂
si'iuents ("immi 
I) adjudication. 

iC). Eglise Saint-Martin ; insUllation d'nn calori
fère.

• du Coaseil
- oiei'le municipalo; bo.ilcverd de Douai ; dé- 

t[SffCQicut vei'i ie nouvel boapice ; avis du Conseil 
aur leM rtsultata de l'enqufle parcellaire.

8-*>, ld.; Kueil’Alma; «SlarBissioment delà partie 
eomprisi'enlre les rues dei Avocat et laabeaa de 
lloubaix; ayi.s du Consod sur los résultaU do l'en- 
qaêto psreeUaira.

ytl. Id ; liectiflcatiou du ■entier deCourcelles; 
ouverture d'une rme ; oxpropiislioa du turrsia né
cessaire A la douxiéuio secUoa ; Brupoaiiioa de 
Mme veuve Bossut-Dclaôutrfl ; avu du Conseil mu
nicipal snr les résultats de l'enquête parcellaire.

87. ld,; EeUirage public ; mise eu sdiudlcatlon de ls fourniture de Mtrole et d'Uuile.
1. ld.; Kérecüon duplan géséral dee ahgneissBU

Je la villo de lloubaix ; spprobalioB de
Hue Ml

•• lUrav. La Küuta._„, ...v.v. w, 
état de viabi-

SCClioQS.
%), M.;ltuo Magenta 
40. Id.; rues de Davi.. 

Uyguesolin; clasMment <
.. Id.; rue de FUndro, nartie comprise entr 

ros de tlourtrai ot U rsa «fe ls Bells-MMnre; c 
sement et mise en èUlde viaUlitô.

« .  Id.; déviation d Q Mons; ouverture
éUt de viahllltè.
de K me Alfred de Mitfsct; classement

la Providence ; clsasement et mise
de Menin; dégagement

deaFva»tf; partie compriM«ntie la 
-abelb st IS rue Ja Keaurewaarl; c,iDa- 
tronçon d’squedi

rue de ’l'oureoinj. 
.; rue dea Fvsi ' 
a Elisabelb st

des ArU st ls
ind; pavjgo.

- -,. parfio cempi is'’ entre U r ie 
rus die ls Perel«e ; elasseaent et 

9 viabilité.
d'ialjr; partie cuniprlss entre k  rue 
................. t-ft-j«ii: deBsndesde-

, - soit due A l'incendie
relaté plus haut; car il est impossible que le 
feu qm élait dans la cave de la maison De- 
planck ait pu communiquer dans la chambre 
des bonnes de chez M. liernard. mais gr&ce 
A la coïncidence de cea deux commencement* 
d'incendie, il a pu être éteint au bout de 90 
minutes de travail.

L'on croit qoe c’est A 
construction q n e ...........second incendie

lerà tnnnl6!paui^ M. le Commissaire central, 
M.M. Guargalé. Desoutter. commissaires d’ar- 
roBdlssemeal. ete.

rété préfectoral élablissant l’iatcriktlon de<

Celte Interdiction oe vite évidemment pas 
los matchs de chiens raliers el nous nous 
hAïons de déclarer qtu ce concours n'est nul
lement contremandé. Il promet au contraire - 
d'avoir un brillant succès.

T O U R C O I N G
La rédoctlan de la journée da travail. —

Nous avions anaonoé qo'uoe réuoioo des 
délégués ouvriers st patroos qui doivent se 
rendre A Paris, soillciter la mise A l'éiude 
d'un projet de réglementatioa et de réduction 
de la journée de travail, te tiendrait luodl 
ï  de Vaie.

A la tulle d’ua malenlenJu. cetto réunion 
fut remise au leodemuin. Elle s'esl tenue 
hier soir, dans la petite salle des mariages 
sotfs la présidence de M. Sasselange . ad-

L'honornble député de Tourcoing, M. Droa 
avnit pressenti M. le ministre du commerce 
•ur la date A laquelle il iul conviendrait de 
recevoir lu délégation, et celte date avait été, 
croyons-noos, lixée au ‘20 cournnl.

M. le président de la Chambre de commcrca 
objecta que l'on ne pouvUt pa» se rendre 
auprès des Pouvoirs PubUcs tsnt pu préala
ble «'être entendu tur un programme dèflnl* 
ttf d<( reveodlcflUons A formuler.

C'ost donc dans le but d'élaborer ce pro* 
gramme que s’ett tenue la réunion d'hier.

i

l


